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DECLARA  TION  communiquée  par  ordre 
‘ du  Roy  aux  Seigneurs  Etats  généraux 
des  Provinces-unies. 

LE  ROY  n’a  point  changé  de  principes  , Sa  Majeflé 
toûjours  animée  du  defir  de  rendre  la  paix,  non  feulement 
à fes  Sujets,  mais  encore  à toutes  les  Nations  qui  éprouvent 
les  malheurs  de  la  guerre,  n’a  rien  négligé  pour  infpirer  le 
même  efprit  à fes  Ennemis  & à leurs  Alliés. 

Les  démarches  que  le  Roy  n’a  point  cefTé  de  faire  en  con- 
féquence  depuis  plus  de  cinq  ans,  fur- tout  auprès  des  Etats 
généraux,  font  connues  de  toute  l’Europe;  mais  la  pureté  des 
intentions  de  Sa  Majeflé  n’a  trouvé  jufqu’à  préfent  que  de  l’in- 
flexibilité de  la  part  de  fes  Ennemis,  & les  avances  qu’Elle  a 
faites  pour  terminer  la  guerre,  n’ont  été  attribuées  qu’à  i’im- 
puiffance  de  la  continuer. 

Le  Roy,  qui  avoit  efpéré  que  fa  déclaration  du  17  avril 
dernier  produiroit  quelqu’effet,  a vu  avec  peine  qu’on  n’y  a 
répondu  que  par  des  mefures  6c  des  procédés  fort  oppofez  aux 
difpofitions  que  Sa  Majeflé  avoit  fait  connoître;  6c  le  filence 
que  les  Etats  généraux  ont  gardé,  fembleroit  annoncer  qu’ils 
ont  préféré  la  haine  à l’amitié,  la  défolation  de  leur  pays  au 
repos  de  leurs  peuples , l’illtifion  à la  vérité , 6c  des  intérêts 
particuliers  à la  félicité  du  corps  entier  de  la  République. 

Cependant  Sa  Majeflé  a bien  voulu  fufpendre  fon  jugement 
fur  ces  apparences , 6c  le  changement  arrivé  dans  l’adminiflra- 
tion  intérieure  de  la  République,  n’en  a point  apporté  dans  les 
fentimens  du  Roy. 

Mais  tout  a des  bornes , 6c  Sa  Majeflé  croit  devoir  à la  fureté 
de  fes  Sujets  6c  des  Peuples  qu’Elle  a conquis,  de  continuer  à 
fe  fervir  des  moyens  capables . de  tarir  les  reffources  de  toute 
çlpèce  que  fes  Ennemis  trouvent  fi  abondamment  dans  les 
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E'tats  de  îa  République  ; & qui  ont  été  portées  fort  au  delà  dç 
la  teneur  des  traités  qu’EIle  a fi  fouvent  alléguez. 

Le  Roy  veut  bien  encore  prévenir  leurs  Hautes  Puiiïànces  , 
que  les  motifs  qui,  au  commencement  de  cette  campagne j 
l’ont  forcé  de  faire  entrer  fes  troupes  fur  le  territoire  des  Pro- 
vinces-unies,  pourront  exiger  que  le  Général  de  fon  armée 
dirige , fui  vant  le  même  plan , fes  mefures  ultérieures , tant  pour 
les  opérations  de  guerre  f que  pour  la  fubfiftance  des  troupes 
de  Sa  Majefté. 

Le  Roy,  plus  touché  du  malheur  public,  qu’occupé  de  foiï 
agrandiiïement,  fouhaite  toujours  avec  le  même  empreifement; 
que  les  E'tats  généraux  ne  fafîént  ufage  de  leur  puiffance  & de 
leur  crédit  auprès  de  leurs  Alliés,  que  pour  leur  inlpirer  1^ 
defir  d’une  conciliation  générale. 

Ce  n’eft  qu’avec  le  plus  fenfible  regret  que  Sa  Majefté  fe 
voit  toujours  obligée  de  recourir  à la  force,  pour  parvenir  enfin 
à une  paix  qu’Elie  devrait  attendre  de  fa  feule  modération  <k 
des  fentimens  d’humanité  qui  devraient  être  communs  à toutes 
les  Nations. 
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